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PLAN 


DU  C 


If  ES  chambres  du  clergé  Sc  de  la  rlobleffe^ 
•L;  pour  obéir  à l’arrêt  du  corifeil  du  premier 
novembre  1788,  qui  ordonne  la  convocatiou 
des  états  de  la  province  de  E'ranche'Comté  ^ 
conformément  à ce  qui  seft  palTé  aux  états 
de  cette  province  , affemblés  en  1 666 , 8c  qui  ^ 
pour  parvenir  à une  plus  parfaite  organifationj 
intime  l’ordre  de,  propofer  les  changemens  à 
faire  aux  formes  des  anciens  états  de  cette 
province , fe  font  occupés  de  ce  travail. 

Les  gens  du  tiers-état  s’étant  conftamment 
îefufés  dé  riavailier  ' de  concert  avec 

A 


(2  ) 


fur  les  objets  énoncés  , les  chambres  du 
clergé  Sc  de  la  nobleffe  ont  délibéré  de  re- 
préfenter  à fa  majefté  le  plan  dbrganifation 
renfermé  dans  les  articles  fuivans. 


Article  premier. 


RÉGLEMENT  GENERAL, 

Pour  fe  conformera  l’ancienne  conftitution 
de  Franche-comté  , les  états  continueront 
à être  compofés  de  trois  ordres , trois  chambres 
Sc  trois  voix. 

Art  I L„  Dans  toutes  délibérations  qui  ne 
' concerneront  que  le  régime  d’une  chambre  , la 
pluralité  fera  formée  par  lcrutin  ; 8c  une  voix 
de  plus  que  la  moitié  des  fuffrages  , fixera 
le  vœu  de  la  chambre  : 8c  dans  le  cas  d’égalité 
de  voix , le  fuffrage  du  préfident  détermi- 
nera la  pluralité.  Pour  former  le  vœu  d’une 
diambre , em  matière  de  légiflation  8c  ma-' 
tiere  fifcale  , il  faudra  au  moins  les  trois 
cinquièmes  des  fuffrages. 

Art.  IIÎ.  En  matière  d’impofition , légif- 


lation  8c  adminiftration  , quelconque  , les 


chambres  ne  pourrout  déÜbérer  en  commun  ; 


8c  le  concours  des  vœux  des  trois  chambres  ^ 

..  . 


formées  félon  le  prefcrit  de  farticîe  précédent, 
fera  néceffaire  pour  former  le  ' décret. 

Art,  IV.  Les  états  ne  pourront  faire 
aucun  emprunt  ni  impofer  aucunes  fommes 
pour  leurs  affaires  particulières  , qu’après  avoir 
obtenu  la  permiffion  de  fa  majeffé , 8c  fous 
la  condition  qu’iîs  ne  feront  jamais  aucun  em- 
prunt qu'en  deffinant  préalablement  les  fonds  ; 
néceiïaires  pour  le  paiement  des  intérêts  & 
le  rembourfement  des  capitaux  à des  époques 
fixes  8c  déterminées. 

Art.  V.  La  chambre  du  clergé  fera  pré-  ^ 

^ ^ Chambre 

fidée  par  Mgr.  l’archevêque,  qui  fera  auffi , rfw 
fuivant  l’ancien  ufage , préfident  des  trois 
chambres  affemblées  , en  fa  qua.lité  de  pré- 
fident du  premier  ordre. 

Art.  V 1.  En  l’abfence  du  Sr.  archevêque 
de  Befançon , la  chambre  du  clergé  fera  pré- 
fidée  par  le  Sr.  évêque  de  Saint-Claude. 

A RT.  VII.  En  fabfence  du  Sr.  archevêque 
de  Befançon  8c  du  Sr.  évêque  de  Saint-Claude , 
le  Sr.  haut- do  yen  du  chapitre  de  l’égiife 
métropolitaine  fera  préfident  de  la  chambre 
du  clergé.  ' K z 


Art.  VIïI.  Dans  le  cas  où  le  Sr.  arche- 
vêque de  Befançon  5 le  Sr.  évêque  de  Saint- 
Claude  8c  le  Sr.  haut-doyen  du  chapitre  de 
l’églife  métropolitaine  de  Befançon  ne  pa- 
roîtroient  pas  à ralTemblée,  la  chambre  du 
clergé  eft  autorifée  à fe  choifir  un  préfident 
dans  fon  ordre.  ' 

Art.  IX.  M.  l'archevêque  de  Befançon  8c 
îe  Sr.  évêque  de  Saint-Ciaude , légitimement 
empêchés , auront  feuls  la  faculté  de  fe  faire 
ïepréfënter  aux  états  par  des  eccléfiafliques 
poliédant  bénéfices  dans  la  province,  qui 
prendront  féance  félon  leur  ordre  8c  dignités 
perfonnelles. 

Art.  X.'  Immédiatement  après  le  Sr.  arche^ 
vêquede  Befançon,  les  Srs.  evêque  de  Sainte 
Claude  8c  haut-doyen  du  chapitre  métropoli^ 
tain,  fiegeront  les  Srs.  abbés  de  l’ordre  de  St, 
Auguflin,  fuivant  l’ancienneté  de  la  fondation 
de  leur  abbaye  , 8c  ceux  de  l’ordre  de  St, 
Benoit , ceux  de  l’ordre  de  Cîteaux  8c  ceux 
de  l’ordre  des  Prémontrés,  dans  le  même 
ordre;  fuivront  les  deux  députés  du  chapitre 
métropolitain  de  Befançon  , celui  du  chapitre 
de  1 eglife  cathédrale  de  Saint- Claude  ? les 
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prieurs  de  St.  Auguftin  k de  St.  Benoit  dans 
leur  oidre  ; 8c  les  députés  des  églifes  collé- 
giales , fuivant  la  date  de  leur  fondation. 

Art.  XI.  Pour  conferver  aux  cinq  cha- 
pitres nobles  des  darnes  chanoineffes  , établis 
k fondés  dans  la  province  , le  droit  d’avoir 
un  repréfentant  aux  états  , nous  les  auto- 
rifofis  à s’y  faire  repréfenter  par  un  chanoine 
de  l’églife  métropolitaine  de  Belançon,  de 
, Saint-Claude  , de  Baume  ou  de  Lure,  lequel 
fera  nommé  dans  l’ordre  fuivant  : 

1°.  Par  le  chapitre  de  Baume-les-Dames. 

Par  celui  de  Château-chalon. 

30.  Par  celui  de  Lons-le-Saunier, 

40.  Par  celui  de  Migette. 

30.  Par  celui  de  Montigny. 

Art.  XII.  Egalement  frappés  de  la  né- 
ceüité  de  faire  repréfenter  les  beloins  des 
campagnes^  par  des  cures  qui,  a raifon  de  la 
xéfidence  qu’ils  y font , font  plus  à portée  de 
connoître  la  partie  la  plus  indigente  des 
peuples  5 8c  du  danger  qu’il  y auroit  d’en- 
lever leld.  curés  à leurs  fonélions , nous  avons 
ordonné  qu’indépendamment  de  quelques 
çurés  de  villes  qui  peuvent  alïifler  aux  états 


) 
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ou  comme  prieurs , ou  comme  députés  des 
chapitres  dont  ils  font  membres  , fix  curés 
des  campagnes  du  diocèfe  de  Befançon  8c 
deux  des  campagnes  du  diocèfe  de  Saint- 
Claude  , entreront  dans  la  chambre  du  clergé, 
où  ils  fiegeront  à la  fuite  des  députés  des 
chapitres , nous  en  rappportant  à la  pru- 
dence des  Srs.  archevêque  de  Befançon  &: 
évêque  de  Saint-Claude , dans  leurs  diocèfes 
jefpeélifs , pour  Tordre  de  convocation  dans 
lequel  les  députés  des  curés  feront  librement 
élus. 

Art.  XÎÎI-  Prenant  égard  au  nouvel 
état  des  religieux  rentés , qui , depuis  Téta- 
blîffement  des  Gommendes,  jouiffent  du  droit 
dadminiÜrer  leurs  revenus  , nous  permettons 
que  deux  religieux  de  Tordre  de  St.  Benoit , 
deux  de  Tordre  de  Cîteaux  & un  de  Tordre 
de  St.  Bruno  , entrent  dans  la  chambre  du 
clergé,  avec  voix  délibérative,  pour  y veiller 
à la  confervation  de  leurs  intérêts  8c  de  leurs 
propriétés;  lefquels cinq  députés  fiegeront  après 
les  curés.  Et  comme  il  a été  permis , par  un  dé- 
cret du  concile  de  Trente , aux  religieux  Domh 
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ïiîcains  3 Carmes  de,  randenne  ôbfervaîîce  3 
Cordeliers  conventuels  , Minimes  8c  Carmes 
de  l’étroite  obfèrvance,  d’acquérir  des  pof- 
feflions  8c  propriétés  , 8c  que  ces  religieux 
contribuent  aux  charges  de  bétat , nous  per- 
mettons auffi  que  ces  cinq  ordres  religieux 
aient , dans  la  chambre  du  clergé  , un  re- 
piéfentant  alternatif  j fuivant  l’ordre  ci-delTus 
énoncé  , lequel  fiegera  après  les  religieux  de 
St.  Benoit  , de  l’ordre  de  Cîteaux  8c  de  celui 
de  St,  Bruno.  Nous  occupant  aufli  de  la  re- 
préfentation  nécélTaire  des  communautés  de 
filles  religieufes  ^nous  les  avons  autorifées  à 
députer  aux  états,  pqur  y fieger  dans  la 
chambre  du^  clergé  , fuivant  fqn  ordre  8c 
dignité,  un  repréfentant  choifi  parmi  les  fur, 
périeurs  eccléfiafliques  defd.  communautés. 

Art.  XIV.  Toutes  éledions  8c  nomi-  , 

de  la  riQm. 

nations  fe  feront  par  la  voie  du  fcrutin. 

Art.  XV.  A chaque  tenue  d’état,  la  pré- 
fidence  de  l’ordre  de  la  nobleffe  continuera 
d être  éledive  par  la  voie  du  fcrutin  ; nul 
ne  pourra  etre  élu  quil  ne  foit  membre  de 
la  chambre. 


C^amhrc 
du . tiers- 
éfdU 
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A rt;  XVI.-  Il  ny  aura  , entre  les  géh- 
tilshommes  admis  dans  la  chambre  , aucune 
prefféance.  ^ 

c 

Art.  XVII.  Il  a été' arrêté  d’admettre 
les  gentilshommes  ayant  quatre  générations 
de  noblefle  déjàacquifes,  y compris  le  préfenté^ 
cent  ans  de  noblefle  8cla  pofleflion  d’un  fief  ' 
en  juflice. 

Art.  XVIII.  Les  chevaliers  de  juflice 
de  l’ordre  de  Malthe  , polTédant  des  com- 
menderies  dans  la  province  , feront  admis 
dans  la  chambre  fuivant  l’ancien  ufage. 

Art.  XîX.  Toutes  éleélfons  pour  charges^ 

& commiflions  le  feront  par  la  voie  du  fcrutin.  ‘ , 

Art,  XX.  La  cham’bre  du  tiers- état  fera 
compofée'de  cent  vingt-fix  députés.  Les  villes 
de  la  province  en  fourniront  cinquante , &: 
foixante-feize  feront  choifis  par  les  campagnes. 
Befançon  fournira  fept  députés  ; Dole  , quatre  ; 
Gray,  deux  ; Champlitte,  un;  Gy,  un;  Pefmes, 
un  ; Arbois  ^ trois  ; Saint-Amour  , un  ; Pon- 
tarlier,  deux  ; Vefoul  trois;  Julfey^,  un;  Lure, 
un  , Luxeul,  un;  Faucogney  , un;  f’averney, 

un 


un 


( 9 )-  . ^ . 

Lons-le-Saunier  , deux  ; Saint-Claude  ^ 


deux;  Baume,  trois  ; Ornans , deux;  Salins» 
Lois;  Nozeroy  , un;  Quingey,  deux;  Po- 
ligny,  deux;  Orgelet  , deux;  IVtoirans',  un*,’ 


Art.  XXL  Befançon  , dans  le  nombre 
de  fés  députés,  en  thoifira  deux  dans  la  tlaiïe 
de  fes  commerçans  , un  dans  le  nombre  deà 
cultivateurs  propriétaires , Sc  les  autres  aii 
' choix  de  la  commune. 


Art.  XXII.  Chacune  des  autres  villes  de 
la  province  qui  jouiront  du  droit  d envoyet 
aux  états  plus  d’un  député  ; fera  obligée  d’eii 
choifir  un  dans  la  clalTe  des  commerçans* 

À R T*  |XXîII.  Nul  ne  fera  élecleur  s’il 
n a vingt-cinq  ans  accomplis  8c  s’il  h’eft  chef 
de  famille  ; Sc  nul  ne  pourra  être  éligible  qu’il 
ne  foit  âgé  de  trente  ans  auffi  accomplis , 8c 
qu’il  ne  foit  également  chef  de  famille  ; tous 
devront  avoir  une  réfidence  perfonnelle  dë 
huit  mois  par  chaque  année  dans  le  lieu  où 
ils  feront  électeurs  ou  élus. 


Art.  XXIV.  Nul  des  campagnes  ne 
pourra  être  éledeur  s’il  ne  paie  deux  livrés! 
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ci’impoTitîons  ordinaires  â raifon  de  fes  pro«? 
priétés  ; 8c  nul  ne  fera  éligible  s’il  ne  paie 
fîx  livres  de  la  même  impofition , également 
fur  fes  propriétés  ; 8c  dans  les  villes  , tout 
fcleéteur  paiera  douze  livres  de  toutes  impo- 
fitions  3 & tout  éligible  en  paiera  trente. 

Art.  XXV.  Ceux  qui  feront  employés 
dans  l’adminiflration  lifcale  ne  pourront  être 
élus  pour  repréfentèr  les  communes  des  villes 
ou  des  campagnes  , leur  lailTant  cependant  la 
faculté  d etre  éleêleur  en  rempîiffant  les  con- 
ditions prefcrites  à tous  les  électeurs. 

Art.  'XXVI.  Les  éleéleurs  de  chaque 
communauté  rurale,  s’affembleront  fur  la  place 
publique  pardevant  le  greffier  de  la  juflice 
du  reffort , pour  nommer  un  éligible  à la 
pluralité  des  voix  ; lorfqu’il  n’y  aura  pas 
de  greffier  dans  le  lieu  de  l’affemblée  , le 
greffier  le  plus  voifm  fera  appellé  , fans  que, 
dans  fun  8c  l’autre  cas , le  greffier  puiffe  avoir 
fuffrage  & foit  éligible  lui-même. 

Art.  XXVII.  Les  élus  des  communautés 
de  chaque  arrondiffement  s’affembleront  au 
chef- lieu  du  diffriél,  au  jour  qui  leur  fera 


/ 
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défigné,  enfuite  d’ordre  du  roi , pour  y faire 
choix  d’un  député  qui  prendra  féance  dans 
la  chambre  du  tiers.  Dans  la  formation  des. 
foixante-feize  diftriéls  qui  divifent  toute  la 
province  , à l’exception  des  villes  , les  cham- 
bres ont  pris  ipour  bafe  rimpofition  ordinaire,* 
k chacun  des  foixante-feize  didrifts  fournira 
un  repréfentant  à la  chambre  du  tiers , fous 
le  nom  du  chef-lieu  de  fon  arronailTement , 
k la  carte  de  chacun  de  ces  dihrids  fera 
jointe  au  préfent  réglement. 

Art.  XXVIII.  Le  bailliage  de  Verouî 
aura  dix-neuf  repréfentans  ; Lons-le-Saunier 
en  aura  cinq;  Quingey  , un;  Arbois  , un; 
Befançon  , quatre  ; Ornans  , quatre  ; Pon^ 
tarlier,  cinq;  Salins,  quatre;  Poligny,  quatre; 

Orgelet  , quatre;  Dole,  huit;  Saint-Claude’ 
trois  : Gray  , huit , 8c  Baume , fix. 

Art.  XXIX.  La  commiffion  intermé-  commîf^ 
diaire  fera  compofée  de  dix-huit  membres 
hx  de  chaque  chambre  , pris  dans  les  quatre 
grands  bailliages , en  obfervant  , conformé- 
ment à l’art.  XIIÎ , & en  conréquence  des 
mêmes  conüdérations  , qu’aucun  curé  des 
campagnes  ne  pourra  entrer  dans  la  compo.- 
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fition  de  la  commiffion  intermédiaire  , quoi- 
qu’ils aient  tous  le  droit  de  donner  leurs 
fufFrages  pour  la  formation  d’icelle. 

Art.  XXX.  Les  membres  de  la  çom- 
miffion  intermédiaire  feront  élus  au  fçrutin. 

\ 

Art.  XXXI.  Comme  il  eft  effentiel 
qu’après  une  aulTi  longue  fufpenfion  de  la 
tenue  des  états  de  la  province  de  Franche- 
comté,  les  nouveaux  adminiflrateurs  acquiè- 
rent une  grande  malfe  d’inflruélions  8c  de  lu- 
mières, fa  majeflé  çfc  fuppliée  de 'convoquer 
lefd.  états  chaque  année  pendant  trois  ans 
confécutifs  , 8c  dans  la  fuite  , d’après  l’ancien 
ufage , de  les  convoquer  tous  les  trois  ans  ; 
d’ordonner  en  outre  que  la  commiflion  in- 
termédiaire continuera  fon  travail  pendant  trois 
années  , lailfant  la  liberté  aux  états  de  la  re- 
nouveller  à cette  époque  par  moitié  dans 
chaque  chambre,  par  la  voie  du  fort  pour  ceux 
qui  doivent  fortir , & par  celle  du  fcrutin  pour 
çeux;  qui  doivent  entrer. 

Art.  XXXII.  La  commiflion  intermé- 
diaire élira  fon  préfident  au  fcrutin  dans  le 
premier  ordre;  & en  cas  d’abfence  du  pré- 
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fident  , il  fe  fera  remplacer  au  fcrutin  dans  la 
fécond  ordre. 

Art.  XXXIII.  Toute  affaire  fera  dé- 
cidée à la  pluralité  des  voix;  & dans  le  cas 
4e  partage  , la  commiflion  appellera  trois 
membres  , un  de  chaque  ordre , pour  départir 
fon  opinion. 

Art.  XXXIV.  La  commifTion  s’afTem- 
blera  au  moins  deux  fois  par  femaine  ; le 
préfident  aura  le  droit  de  convoquer  toutes 
les  fois  que  les  affaires  l’exigeront. 

Art.  XXXV.  La  commiflion  ne  pourra 
arrêter  aucune  délibération  quelle  ne  foit 
compofée  de  neuf  mernbres  au  moins. 

Art.  XXXVI,  Lorfqu’il  y aura  quelques 
places  vacantes  dans  la' commiflion  intermé- 
diaire, elle  fera  remplie  au  choix  des  membres 
de  la  commiflion,  dans  l’ordre  duquel  elle  aura 
vaqué  , 8c  ce  choix  n’aura  fon  effet  que  juf- 
qu’à  la  première  tenue  des  états. 

Art.  XXXVII.  Les  émolumens  de  la 
commiflion  intermédiaire  8c  des  autres  charges.^ 
feront  fixés  par  les  états. 
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'Art,  XXXVIII.  Les  fon£lions  de  îa. 
commifTion  intermédiaire  jles  correfpondances 
à établir  dans  les  villes  des  bailliages , ainfi 
que  les  inftrudions  fur  toutes  les  parties  de 
ladminiUration  qui  feront  confiées  à la  com- 
îniffion  intermédiaire  , feront  réglées  par  les 
ctats. 

Art.  XXIX.  La  commiffion  intermé- 
'diaire  fera  folidaire  pour  la  recette  de  tous 
les  deniers  de  la  province  qui  feront  dépofés 
dans  une  caiffe  fermée  par  trois  ferrures  8c 
par  trois  clés  contradidioires,  dont  rune  fera 
jemife  entre  les  mains  des  commiffaires  de 
chacun  des  trois  ordres. 

Art.  XL.  Il  fera  nommé  à l’affemblée 
générale  par  fcrutin  , un  fecrétaire  général 
des  états. 

Art.  XLI.  Sa  majeflé  efl  fuppliée  de 
vouloir  bien  continuer  la  convocation  future 
des  états , de  notre  province  dans  la  ville  de 
Befançon  , & de  fixer  le  temps  de  la  tenue 
des  états , du  novembre  au  mai. 

Art.  XLIÎ*  8c  dernier.  Les  chambres  j preffées 
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par  le  temps  Sc  la  necefîité  de  prëfeiîter  à fa 
male/té  le  vœu  de  la  province  pour  la  nou- 
' velle  organifation  de  fes  états  avant  la  con-^ 
vocation  des  états-généraux  , fe  font  réfervé 
de  travailler  au  détail  particulier  d’adminif- 
tration;  elles  fupplient  néanmoins  fa  majeflé 
de  recevoir  les  offres  de  leur  volonté  fur  les 
facrifices  pécuniaires  que  peuvent  demander 
les  circonffandss  8c  la  pofition  aauelle  des 
peuples.  Signé  J f R,  archev.  de  Befançon, 
préfidentde  fégîife.  Le  prince  DE  Bauffre-» 
MONT , préfident  delà  chambre  de  la  nobleff#. 


I 


